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•Autriche/Présiden-
tielle. Victoire de l'éco-
logiste Van der Bellen

L'écologiste libéralAlexander Van der Bel-len a nettement rem-porté le second tour dela présidentielle autri-chienne hier, selon lesprojections de la télévi-sion publique autri-chienne, devançant lecandidat du parti d'ex-trême droite (FPÖ) No-bert Hofer, dont le campa reconnu sa défaite.
• Finlande/Homicide.
Une élue municipale et
deux journalistes
tuées par balleLa présidente du conseilmunicipal d'Imatra(sud-est, 27 500 habi-tants) et deux journa-listes ont été abattuesvers minuit à la sortied'un restaurant dans le-quel elles avaient dînéensemble. Un drame il-lustrant le problème desarmes, très répandues,dans ce pays.
• P h i l i p p i n e s / Po l i -
tique. Démission de la
vice-présidente

La vice-présidente desPhilippines Leni Ro-bredo a annoncé hierqu'elle allait quitter lavice-présidence du paysaffirmant qu'un complotvisant à la destitueravait été planifié.
• Proche-Orient/Acci-
dent. Quatre Palesti-
niens tués dans
l'effondrement d'un
tunnel de contrebandeQuatre Palestiniens ontété retrouvés mortsdans un tunnel decontrebande reliant lesud de la bande de Gazaau Sinaï égyptien, ont in-diqué hier les servicesde secours dans cetteenclave, accusant l'ar-mée égyptienne d'avoirinondé la galerie souter-raine.
• Syrie/Conflit. Près de
50 morts à IdlebPrès de 50 personnes enmajorité des civils ontpéri hier dans des raidsaériens probablementrusses sur Idleb, uneprovince voisine de celled'Alep où se joue une ba-taille cruciale dans leconfit en Syrie, selon uneONG.
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Les cendres du "Coman-
dante” ont été placées
dans une grande pierre
blanche hier, scellant la fin
de neuf jours de deuil. Tout
repose désormais sur les
épaules de son frère Raul.LES funérailles de FidelCastro se sont dérouléesdans l'intimité hier à San-tiago de Cuba, berceau dela révolution castriste dansl'est du pays, lors d'une cé-rémonie venant clore neufjours de deuil et tourner lapage de plus d'un demi-siè-cle d'histoire de l'île.Les cendres du "Coman-
dante" ont été placées dansune grande pierre blanchede 2,5 mètres de haut envi-ron, derrière une plaque demarbre carrée sur laquellea été sobrement gravé sonprénom "Fidel", a puconstater un photographede l'AFP au cimetière SantaIfigenia de Santiago.Cette pierre a été installéeentre le mausolée de JoséMarti, père de l'indépen-dance de Cuba et celuidédié aux victimes de l'at-taque ratée de la casernede la Moncada à Santiagoen 1953, considéréecomme l'acte fondateur dela révolution cubaine.
"Il n'y a pas eu de discours,
c'était très sobre", a rap-porté la ministre de l'Eco-logie Ségolène Royal,envoyée par le gouverne-ment français à ces funé-railles qui, contrairement àce qui était attendu, n'ontpas été retransmises en di-rect par la télévision d'Etat.Les médias étrangers ont,

Le pays aborde "l'après-Fidel" 
Cuba/Après des funérailles dans l'intimité

AFP
Santiago de
Cuba/Cuba

Raul Castro plaçant dans une grande pierre blanche l'urne contenant les cendres de son frère Fidel, épilogue
d'un deuil de neuf jours.
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Plaidoyer du vice-président
américain élu, Mike Pence.
Manière de rassurer la
Chine qui ne décolérait
pas la veille. LES proches de DonaldTrump ont tenté hier derassurer la Chine après quele président élu américaina provoqué la colère dePékin en parlant avec laprésidente de Taïwan,rompant ainsi avec 40 ansde diplomatie américaine.Cette conversation télé-phonique n'était "rien de
plus" qu'une conversationde courtoisie pour féliciterle président élu, a affirméson futur vice-présidentMike Pence hier."Ce n'était rien de plus que
de prendre le téléphone
pour répondre à un un
appel fait par courtoisie, un

appel de félicitations, par le
dirigeant démocratique-
ment élu de Taïwan", a dé-claré M. Pence sur lachaîne ABC, soulignant queM. Trump ne sera pleine-ment président que le 20janvier.Mais le coup de fil de laprésidente de Taïwan TsaiIng-wen et le fait que leprésident élu l'accepte, dujamais vu depuis 1979, ontprovoqué la colère de laChine.Dès samedi, Pékin a ferme-ment rappelé qu'à ses yeuxil "n'existe qu'une seule
Chine, et Taïwan est une
part inaliénable du terri-
toire chinois".Experts et diplomates sesont interrogés sur la si-gnification de cette ruptureavec la tradition bien éta-blie : changement délibéréde politique envers Taïwanet la Chine ou erreur d'ap-préciation.M. Pence a tenté de mini-

miser la portée de cetteconversation téléphoniqueen soulignant que la partietaiwanaise avait indiquévouloir appeler pour félici-ter M. Trump de son élec-tion.
"Ils nous ont contacté
comme d'autres responsa-
bles dans le monde l'ont fait
et il (Donald Trump) a pris
le téléphone, accepté ses fé-
licitations et meilleurs vœux
et voilà de quoi il en re-
tourne".L'une des plus prochesconseillères de M. Trump,Kellyanne Conway a elleaussi enfoncé le clou lorsdes émission politiques do-minicales.
"A ce stade, ce n'était qu'un
coup de fil. Cela signale qu'il
a accepté un coup de fil de
félicitation", a-t-elle souli-gné sur Fox News Sunday.
"Quand il aura été investi
comme commandant en
chef, il exposera clairement
la totalité de ses intentions.

Les gens ne devraient pas
surinterpréter la chose", a-t-elle ajouté.M. Trump a violemment at-taqué la politique commer-ciale de la Chine tout au longde sa campagne électorale,l'accusant de manipuler samonnaie pour stimuler sesexportations et ainsi faireune concurrence déloyaleaux entreprises américaines.Des attaques incessantes quirendaient plus crédible lapossibilité d'un change-ment de la politique améri-caine envers Taïwan.Taïwan est de facto séparéde la Chine communiste etdoté d'un gouvernementindépendant depuis 1949,mais Pékin considère tou-jours l'île comme faisantpartie du territoire chinois.Dès vendredi, la MaisonBlanche avait souligné queWashington soutient tou-jours la politique d'une
"seule Chine", qui avaitconduit les Etats-Unis à

rompre à la fin des années1970 ses relations diplo-matiques avec Taïwan,tout en maintenant desliens économiquesétroits................................................................................................
Le général Petraeus prêt
à devenir le chef de la di-
plomatie. David Petraeus,l'ancien directeur de la CIAcontraint à la démission,estime avoir payé pour sesfautes et être prêt pour de-venir le chef de la diploma-tie de Donald Trump.Prestigieux chef militaire,crédité notamment pourson rôle dans le redresse-ment de la situation en Irakà partir de 2007, David Pe-traeus avait été nommépar Barack Obama direc-teur de la CIA. Mais il avaitdû quitter son poste aprèsla découverte par le FBIqu'il avait transmis des do-cuments secrets à sa maî-tresse et biographe PaulaBroadwell.

"Rien de plus" qu'une conversation de courtoisie
Etats-Unis/Appel de Taïwan à Trump

AFP
Washington/Etats-Unis

quant à eux, été tenus àbonne distance du cime-tière, mais des journalistesde l'AFP ont pu observerfugacement que la cérémo-nie s'était tenue en pré-sence d'une trentaine depersonnes.
"Il y avait les officiels (..) et
puis ensuite toute la file qui
attendait pour déposer une
rose", a encore racontéMme Royal, cible de cri-tiques en France pour avoirdéfendu le bilan de FidelCastro au cours de cevoyage à Cuba.Ces funérailles avaient étéprécédées d'une courteprocession des cendres deFidel Castro vers le cime-tière, devant lequel étaitmassée une foule de plu-sieurs milliers de per-sonnes qui a scandé "Viva
Fidel" au passage de l'urnerecouverte d'une coque de

verre, placée sur une re-morque tirée par une jeepmilitaire.
FIDEL "PLANERA” SUR
CUBA• Adulé par certains,honni par d'autres, FidelCastro a gouverné sanspartage sur l'île caribéenneet défié la superpuissanceaméricaine pendant prèsde 50 ans.Le cimetière était ferméaux visiteurs depuis plu-sieurs jours, entretenant ledoute sur l'apparence de lafuture sépulture du "Co-
mandante", qui avait cédéle pouvoir à son frère Raulen 2006 à la suite d'unegrave opération des intes-tins. On ignorait encorehier quand il serait de nou-veau ouvert au public.Ces ultimes cérémoniesscellent la fin d'un deuil na-tional de neuf jours décrété

après le décès de Fidel Cas-tro et marqué par de nom-breux hommages à LaHavane et en province.Pendant le deuil, autoritéset médias d'Etat ont répétéà l'envi que l'enjeu étaitdésormais de pérenniser lelegs du père de la révolu-tion socialiste.Samedi soir, Raul Castro ajuré, devant les cendres deson frère, de "défendre la
patrie et le socialisme", lorsd'une cérémonie d'hom-mage place de la Révolu-tion Antonio Maceo deSantiago.Prenant de court beaucoupde Cubains, Raul Castro aaussi annoncé qu'aucunlieu ni monument ne porte-rait le nom de Fidel Castroà Cuba dans l'avenir.
"Le leader de la révolution
rejetait toute manifestation
du culte de la personnalité

et a été constant dans cette
attitude jusque dans ses der-
nières heures", a-t-il expli-qué.Pourtant, selon Ted Pic-cone, spécialiste de l'Amé-rique latine du centred'études américain Broo-kings, cela n'empêcherapas "son souvenir de planer
sur Cuba pendant long-
temps".Mais tout repose désormaissur les épaules de Raul Cas-tro, qui depuis dix ansmène une lente et timideouverture de l'économiecubaine, et a été l'artisand'un spectaculaire rappro-chement avec les Etats-Unis et d'un retourprogressif de Cuba dans leconcert international. Agé de 85 ans, il a prévu delaisser le pouvoir à unenouvelle génération à par-tir de 2018.


